
LANGON ET SUD-GIRONDE

rappelle que c’est aujourd’hui qu’est
organisée la cérémonie commémo-
rative des morts pour la France
pendant la guerre d’Algérie et les
combats du Maroc et de la Tuni-
sie. Initialement prévue à 11 h 30, elle
se déroulera finalement à 11 h 45 au
monument aux morts de Langon. À
cette occasion, René Claveres, prési-
dent des Anciens Combattants et
prisonniers de guerre des combats
en Algérie, Tunisie et Maroc, remet-
tra la croix du combattant à Jean-
Claude Bonnal (de Toulenne) et
Jean-Marie Mongie (de Fontet).

LE
PIÉTON

Notre maison reste disponible 
et à votre écoute pour toute question 
relative à l’accompagnement funèbre 

ou à la préparation 
de vos dernières volontés.

Une équipe digne et respectueuse 
disponible 7j/7 et 24h/24

Convention contrat obsèques 
mensualité ou non

Nos magasins et Chambres funéraires
BAZAS    LANGON (magasin centre ville et funérarium)

SAINT-ANDRÉ-DU-BOIS    GRIGNOLS
05 56 76 46 16

Serge, Claude & Filles

Une cinquantaine de per-
sonnes a participé, mar-
di dernier, à la réunion

publique organisée au centre
culturel des Carmes par le con-
seil territorial de santé (CTS) et
la mairie de Langon. Au pro-
gramme : la fin de vie. Une dis-
cussion locale en plein débat
national, la Convention ci-
toyenne sur ce thème ayant
lieu du 9 décembre au 19 mars.
« Le gouvernement pousse
pour que les territoires s’empa-
rent de la question », présente
le président départemental du
CTS, Yvon Le Yondre.

Premier objectif de la
réunion : donner aux partici-
pants des outils pour aborder
plus sereinement les derniers
mois de l’existence. Rédiger ses
directives anticipées pour faire
part de ses souhaits pour sa fin
de vie, désigner une personne
de confiance pour veiller au
respect de ses volontés, avoir
recours à des soins palliatifs,
refuser des soins déraisonna-
bles, etc.

Anticiper 
« Nous pensons que ce n’est
pas au corps médical de pren-
dre toutes les décisions », in-
siste le président Yvon Le Yon-
dre. Plusieurs conseils prati-
ques ont été distillés : trans-
mettre le document officiel de
« la personne de confiance »
(télécharger sur le site de la
Haute Autorité de santé) à son
médecin traitant par exemple.
« Si un jour vous êtes hors
d’état d’exprimer votre volon-
té, la personne de confiance se-
ra consultée en priorité pour
l’exprimer : elle sera votre
porte-parole. »

Mêmes principe pour les di-
rectives anticipées, où son au-

teur exprime par écrit ses vo-
lontés sur les décisions médi-
cales à prendre dans la der-
nière ligne droite, sur les
traitements ou actes qui se-
ront ou ne seront pas engagés,
etc. 

« On aimerait tous partir
pendant notre sommeil et en
bonne santé. Malheureuse-
ment, ce n’est pas la majorité
des cas », sourit le président dé-
partemental du CTS. Une re-

commandation : écrire claire-
ment ses directives, faire des
copies et les mettre en évi-
dence dans le livret de famille
par exemple. « Laissez ces di-
rectives là où vos enfants ou
vos proches les trouveront », té-
moigne une retraitée dans la
salle. « Si rien n’est écrit, nous
n’avons pas droit à la parole »,
poursuit cette veuve.

Débat sur l’euthanasie
« Un maximum d’anticipation
permet de vivre plus sereine-
ment », complète un membre
du conseil territorial de la san-
té en ouvrant le débat sur l’aide
active à mourir. La législation
sur l’assistance au suicide et à
l’euthanasie est différente en
Belgique ou en Suisse. « Mais
tout le monde n’a pas les
moyens d’aller là-bas », relève
une Langonnaise. Elle pousse

pour une évolution de la loi en
France.

« Pourquoi ne pas légaliser
l’euthanasie dans certaines
conditions ? Cela se fait déjà
sous le manteau, mettons fin à
cette hypocrisie », complète
une participante. Ces propos
font écho au témoignage d’un
médecin généraliste du Sud-Gi-
ronde. Il assure avoir aidé un
patient condamné à mourir il y
a quelques années, avec l’ac-
cord de toute sa famille. « Nous
n’avons pas le droit de vie ou
de mort sur quiconque », tran-
che cette infirmière réanima-
trice à la retraite avant de con-
clure. « La loi actuelle permet
au patient de s’endormir sans
souffrance. Si on appliquait ce
principe, ce serait déjà un
grand pas. » Le débat est cli-
vant. Mais la discussion est
bien vivante.

DÉBAT SUR LA FIN DE VIE À LANGON

« Ce n’est pas au corps médical
de prendre toutes les décisions »
Le conseil territorial de la santé et la mairie ont organisé un débat sur la fin de vie. L’occasion de
préparer au mieux ses derniers jours et de débattre sur la légalisation de l’aide active à mourir
Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

Le président départemental conseil territorial de santé (CTS) Yvon Le Yondre. A. D. 

« On aimerait tous partir
pendant notre sommeil

et en bonne santé.
Malheureusement, 

ce n’est pas la majorité
des cas »

La route D 1113, qui traverse
Portets, sera fermée la nuit
entre 20 heures et 6 heures, à
partir de ce soir et jusqu’à
vendredi. Le Département
entreprend des travaux de
réfection de la chaussée qui
nécessitent de raboter l’an-
cienne couche de roulement
amiantée.

Afin de garantir la santé
des riverains et des ouvriers
lors des travaux de désa-
miantage, le Département
prend plusieurs dispositions
de sûreté. La zone traitée se-
ra balisée et interdite d’accès
aux personnes extérieures
au chantier. Une zone de dé-

contamination des person-
nels et du matériel de l’en-
treprise sera mise en place
pour sortir du chantier.

Des mesures d’empoussiè-
rement seront prises pen-
dant le chantier et la zone
traitée sera nettoyée avant la
réouverture de la circula-
tion. Enfin, les déchets se-
ront collectés et transportés
dans des camions bennes bâ-
chés.

La route sera barrée du-
rant les phases de chantier.
Une déviation sera mise en
place via la RD 115 et la RD 214
sur les communes de Portets
et Arbanats. Le Département

de la Gironde finance ce pro-
jet à hauteur de 250 000 eu-
ros.

Ces travaux s’inscrivent
dans un projet plus large de

réaménagement de la traver-
sée du bourg, partagée entre
automobiles, cyclistes et pié-
tons.
Jérôme Jamet

Opération de désamiantage de la D 1113 cette semaine
La traversée du bourg sera fermée la nuit à compter
d’aujourd’hui et jusqu’à vendredi. Des mesures ont
été prises pour éviter tout risque de contamination

La réfection de la chaussée est un préalable aux futurs tra-
vaux de réaménagement de la traversée du bourg. PHILIPPE BRASSIÉ 

PORTETS

DE VILLE EN VILLE
Un géant dans la forêt

SAUCATS En cette période où les arbres
sont à l’honneur dans nos communes,
Saucats peut se réjouir d’un pin hors
norme : 3,5 mètres de circonférence et
46 m de haut. Les bûcherons qui ont
coupé les arbres proches l’ont laissé
debout, par respect pour son âge et
parce qu’il est inutilisable en scierie !

Animations de Noël
TARGON La bibliothèque propose des
animations autour de Noël pour petits et
grands. Au programme : ce mercredi, de
9 h 30 à 11 h 30, création de petits centres
de table et, de 14 h 30 à 17 h 30, décora-
tion d’un Père Noël géant. De nouveaux
rendez-vous seront proposés le 14 décem-
bre : de 9 h 30 à 10 h 30, lecture d’histoi-
res de Noël pour enfants ; de 10 h 30 à
11 h 30, « habillons des petits Pères Noël à
l’aide de l’album ‘‘Le Costume du Père
Noël’’ » et de 14 h 30 à 17 h 30, jeux de
société goûter (offert). Renseignements
et inscriptions : 09 67 13 69 37 ou biblio-
theque.targon@orange.fr

SUZY VIERGE 
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